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JEUDI SAINT  Le Repas
Le jeudi midi ou le jeudi soir, comme il conviendra au mieux, le chef de famille debout 

rassemblera les siens autour de la table commune pour un repas de fête. 

Il s’agit de faire mémoire du repas au cours duquel Jésus a institué l’Eucharistie. 

Il y a beaucoup de repas dans la Bible car le repas est un moment de partage et de 
communion. C’est d’ailleurs au cours d’un repas de noces à Cana que Jésus a accompli son 

premier miracle. Le repas pascal est particulier car il commémore la sortie d’Egypte. 

C’est sur cette base que nous vous proposons de vivre le Jeudi saint. Dans l’idéal, il faudrait une 
belle table, un repas soigné (avec si possible de l’agneau, quelques herbes amères et du vin).

Introduction au repas
Au début du repas, tous se signeront pour se souvenir que c’est par le seul nom révélé de Jésus-Christ que 
nous sommes sauvés (Ac 4, 12) : « Car il n’y a pas sous le ciel d’autre nom donné aux hommes, par lequel nous 
devions être sauvés. »

Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

/ Le chef de famille pourra continuer par ces quelques mots explicatifs, ou d’autres s’il le souhaite :/ 

  Que le Seigneur Jésus nous aide à mieux comprendre ce dont nous allons être privés ce soir, le mémo-
rial de la Pâque du Seigneur. Au cours de son pèlerinage terrestre, Jésus, a accompli les rites des fêtes 
juives, en présence de ses parents, de sa Mère, ou de ses apôtres et disciples. Il manifestait ainsi la réelle 
continuité entre la première et la nouvelle Alliance. Mais Il a aussi rompu avec ce qui était dépassé : les 
sacrifices d’animaux, l’immolation d’un agneau pascal, car c’est Lui, le Christ qui est notre Pâque ! (cf. 1 Co 
5, 7). En ce Jeudi saint, Jésus a institué, au cours d’un repas pascal, l’eucharistie à laquelle nous ne pour-
rons pas participer en raison de la pandémie actuelle, mais qui a été préfigurée dans ces rites anciens qui 
ne prennent toute leur signification que dans la Sainte Cène du Seigneur Jésus.

Lecture assise du livre de l’Exode 


  12, 1-36  

RÉCIT DE L’INSTITUTION  
DE LA PÂQUE

 On pourra faire intervenir plusieurs lecteurs :

 = Le Seigneur;  = Lecteur ;  = Moïse et(ou) Aaron ;  
 = Pharaon ;  = Autres personnages.

  Le Seigneur dit à Moïse et à Aaron au pays d’Egypte : 

 Ce mois sera pour vous en tête des autres mois, 
il sera pour vous le premier mois de l’année. Parlez à 
toute la communauté d’Israël et dites-lui : 

 Le dix de ce mois, que chacun prenne une tête de 
petit bétail par famille, une tête de petit bétail par mai-
son. Si la maison est trop peu nombreuse pour une 

tête de petit bétail, on s’associera avec son voisin le 
plus proche de la maison, selon le nombre des per-
sonnes. Vous choisirez la tête de petit bétail selon ce 
que chacun peut manger. La tête de petit bétail sera 
un mâle sans tare, âgé d’un an. Vous la choisirez 
parmi les moutons ou les chèvres. Vous la garderez 
jusqu’au quatorzième jour de ce mois, et toute l’as-
semblée de la communauté d’Israël l’égorgera au 
crépuscule. On prendra de son sang et on en mettra 
sur les deux montants et le linteau des maisons où 
on le mangera. Cette nuit-là, on mangera la chair rôtie 
au feu ; on la mangera avec des azymes et des herbes 
amères. […] Vous n’en réserverez rien jusqu’au lende-
main. Ce qui en resterait le lendemain, vous le brûle-
rez au feu. C’est ainsi que vous la mangerez : vos reins 
ceints, vos sandales aux pieds et votre bâton en main. 
Vous la mangerez en toute hâte, c’est une pâque pour 
le Seigneur.

 Cette nuit-là je parcourrai l’Égypte et je frapperai 
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tous les premiers-nés dans le pays d’Égypte, tant 
hommes que bêtes, et de tous les dieux d’Égypte, 
je ferai justice, moi le Seigneur. Le sang sera pour 
vous un signe sur les maisons où vous vous tenez. En 
voyant ce signe, je passerai outre et vous échappe-
rez au fléau destructeur lorsque je frapperai le pays 
d’Égypte. Ce jour-là, vous en ferez mémoire et vous 
le fêterez comme une fête pour le Seigneur, dans 
vos générations vous la fêterez, c’est un décret per-
pétuel. […]

 Moïse convoqua tous les anciens d’Israël et leur dit :

 Allez vous procurer du petit bétail pour vos familles 
et immolez la pâque. Puis vous prendrez un bouquet 
d’hysope, vous le tremperez dans le sang qui est 
dans le bassin et vous toucherez le linteau et les 
deux montants avec le sang qui est dans le bassin. 
Quant à vous, que personne ne franchisse la porte de 
sa maison jusqu’au matin. Lorsque Adonaï traversera 
l’Égypte pour la frapper, il verra le sang sur le linteau 
et sur les deux montants, il passera au-delà de cette 
porte et ne laissera pas l’Exterminateur pénétrer dans 
vos maisons pour frapper. Vous observerez cette dis-
position comme un décret pour toi et tes fils, à per-
pétuité. Quand vous serez entrés dans la terre que 
Adonaï vous donnera comme il l’a dit, vous observe-
rez ce rite. Et quand vos fils vous diront : Que signifie 
pour vous ce rite ? Vous leur direz : C’est le sacrifice de 

la Pâque pour Adonaï qui a passé au-delà des maisons 
des Israélites en Égypte, lorsqu’il frappait l’Égypte, 
mais épargnait nos maisons.

 Le peuple alors s’agenouilla et se prosterna. Les 
Israélites s’en allèrent et firent ce que Adonaï avait or-
donné à Moïse et à Aaron.

 Au milieu de la nuit, Adonaï frappa tous les pre-
miers-nés dans le pays d’Égypte, aussi bien le pre-
mier-né de Pharaon qui devait s’asseoir sur son trône, 
que le premier-né du captif dans la prison et tous 
les premiers-nés du bétail. Pharaon se leva pendant 
la nuit, ainsi que tous ses serviteurs et tous les Égyp-
tiens, et ce fut en Égypte une grande clameur car il 
n’y avait pas de maison où il n’y eût un mort. Pharaon 
appela Moïse et Aaron pendant la nuit et leur dit : 

 Levez-vous et sortez du milieu de mon peuple, 
vous et les Israélites, et allez servir Adonaï comme 
vous l’avez demandé. Prenez aussi votre petit et 
votre gros bétail comme vous l’avez demandé, par-
tez et bénissez-moi, moi aussi. 

 Les Égyptiens pressèrent le peuple en se hâtant 
de le faire partir du pays car, disaient-ils : "Nous allons 
tous mourir." Le peuple emporta sa pâte avant qu’elle 
n’eût levé, ses huches serrées dans les manteaux, sur 
les épaules. Les Israélites firent ce qu’avait dit Moïse 
[…]

Partage de la Parole de Dieu
/ Si c’est possible, on pourra réaliser un bref partage sur cette parole de Dieu. On pourra, pour cela, s’appuyer sur ce pas-
sage de l’évangile de saint Luc (22, 14-20) qui lui correspond le mieux :/ 


  ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST  
SELON SAINT LUC 22, 14-20

 LA SAINTE CÈNE
Quand l’heure fut venue, Jésus prit place à table, et les 
Apôtres avec lui. Il leur dit : « J’ai désiré d’un grand désir 
manger cette Pâque avec vous avant de souffrir ! Car je 
vous le déclare : jamais plus je ne la mangerai jusqu’à 
ce qu’elle soit pleinement accomplie dans le royaume 

de Dieu. » Alors, ayant reçu une coupe et rendu grâce, 
il dit : « Prenez ceci et partagez entre vous. Car je vous 
le déclare : désormais, jamais plus je ne boirai du fruit 
de la vigne jusqu’à ce que le royaume de Dieu soit venu. 
Puis, ayant pris du pain et rendu grâce, il le rompit et 
le leur donna, en disant : « Ceci est mon corps, donné 
pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » Et pour la 
coupe, après le repas, il fit de même, en disant : « Cette 
coupe est la nouvelle Alliance en mon sang répandu 
pour vous.

Bénédiction du repas

/ Debout, on pourra bénir, en premier comme dans saint Luc (Lc 22, 17), du vin ; et en rappelant :/ 

  Voici le verre de vin que nous te prions, Seigneur, de bénir ; il symbolise l’entrée dans le repas pascal au 
cours duquel tu célébras ta propre Pâque en faisant toute chose nouvelle. En prenant une des coupes de 
vin, tu as annoncé le sang que tu allais verser en sacrifice pour nous libérer de l’Égypte, la maison de servi-
tude, c’est-à-dire nos péchés :

 « Béni sois-tu, Seigneur, roi de l’univers, qui nous donnes à boire le fruit de la vigne. »
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/ On pourra bénir en second le pain (facultativement sans levain), en disant :/ 

  Voici le pain que nous te prions, Seigneur, de bénir ainsi que tout le repas que nous allons prendre ; il 
symbolise le pain sans levain pris à la hâte par le peuple fuyant l’Égypte, pain que tu reprendras ce-soir lors 
de la liturgie de la Sainte Cène pour symboliser ton corps livré une fois pour toute en sacrifice pour la 
rédemption du monde :

 « Béni sois-tu, Seigneur, roi de l’univers, qui nous donnes ce pain tiré de la terre. »

Repas assis

/ Au cours du repas, on pourra manger quelques herbes amères (salade ou raifort) en sandwich avec du pain en évoquant 
l’amertume présente./ 

Action de grâce

Après avoir échangé un dernier verre de vin, on pourra réciter ensemble debout l’action de grâce avec le Psaume 135/136 ou 
un autre psaume (parmi les Ps 112/113 – Ps 117/118) ; par exemple, en chantant ou en proclamant ensemble la finale de chaque 
verset Car éternel est son amour :

Alleluia ! Rendez grâce au Seigneur, car il est bon, car éternel est son amour !
Rendez grâce au Dieu des dieux, car éternel est son amour !
Rendez grâce au Seigneur des seigneurs, car éternel est son amour !
Lui seul a fait des merveilles, car éternel est son amour !
Il fit les cieux avec sagesse, car éternel est son amour !
Il affermit la terre sur les eaux, car éternel est son amour !
Il a fait les grands luminaires, car éternel est son amour !
Le soleil pour gouverner sur le jour, car éternel est son amour !
La lune et les étoiles pour gouverner sur la nuit, car éternel est son amour !
Il frappa l’Egypte en ses premiers-nés, car éternel est son amour !
Et de là fit sortir Israël, car éternel est son amour !
A main forte et à bras étendu, car éternel est son amour !
Il sépara en deux parts la mer des Joncs, car éternel est son amour !
Et fit passer Israël en son milieu, car éternel est son amour !
Y culbutant Pharaon et son armée, car éternel est son amour !
Il mena son peuple au désert, car éternel est son amour !
Il frappa des rois puissants, car éternel est son amour !
Fit périr des rois redoutables, car éternel est son amour !
Sihôn, roi des Amorites, car éternel est son amour !
Et Og, roi du Bashân, car éternel est son amour !
Il donna leur terre en héritage, car éternel est son amour !
En héritage à Israël son serviteur, car éternel est son amour !
Il se souvint de nous dans notre abaissement, car éternel est son amour !
Il nous sauva de la main des oppresseurs, car éternel est son amour !
A toute chair il donne le pain, car éternel est son amour !
Rendez grâce au Dieu du ciel, car éternel est son amour !

Amen ! 

(Signifie ainsi-soit-il 
en hébreu et marque 
notre foi en l’action 

rédemptrice de Dieu 
pour nous tous).
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